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Résumé  

Le développement d’un lien d’attachement est un besoin fondamental qui se manifeste dès la 

naissance chez l’être humain. Cette relation d’attachement correspond au lien émotionnel qui se 

crée entre l’enfant et son donneur de soins, particulièrement par les interactions quotidiennes que 

ceux-ci entretiennent. Lorsque l’enfant perd le lien émotionnel avec son donneur de soins, en 

raison d’une adoption par exemple, cela peut engendrer des impacts considérables dans les 

relations d’attachement futures de celui-ci. Cet essai s’intéresse au développement de la relation 

d’attachement entre un enfant adopté entre l’âge de 0 et 12 ans et ses parents adoptifs.  Une 

synthèse des connaissances a été effectuée dans trois bases de données, permettant de 

sélectionner sept articles. Bien que la majorité des conclusions des études suggèrent que les 

enfants adoptés sont en mesure d’établir une relation d’attachement sécure envers leurs parents 

adoptifs, quelques études concluent qu’au contraire, les enfants adoptés semblent manifester un 

attachement davantage insécure. Les études nous informent donc quant à la pertinence de 

s’intéresser aux impacts possibles sur l’attachement des enfants en contexte d’adoption.  
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Introduction  

John Bowlby, fondateur de la théorie de l’attachement, défend que l’établissement d’une 

relation d’attachement est un besoin primaire qui se manifeste dès la naissance chez les êtres 

humains (Dugravier et Barbey-Mintz, 2015; Miljkovitch et al., 2012; Miljkovitch, 2017). Ce lien 

d’attachement est étroitement lié au développement des enfants, particulièrement sur les plans 

cognitif, social, émotionnel et comportemental (Goodman et al., 2012; Tereno et al., 2007). 

L’absence d’une relation d’attachement saine ou la perte d’un lien émotionnel significatif peut 

entraver ce développement (Vorria et al., 2006). Ainsi, un événement significatif tel qu’une 

adoption peut engendrer des impacts considérables dans les relations d’attachement des enfants 

adoptés (Ongari et Tomasi, 2010; Tereno et al., 2007). D’autres études apportent la nuance que si 

l’adoption s’effectue dans un environnement adéquat et tôt en début de vie, soit avant l’âge de 12 

mois, cela pourrait diminuer les risques d’impacts négatifs et faciliter le développement d’un lien 

émotionnel sain entre l’enfant adopté et ses parents adoptifs (Hornfeck et al., 2019; van den Dries 

et al., 2009; van den Dries et al., 2010; van IJzendoorn et Juffer., 2006). Ce présent essai 

s’intéresse donc au développement de la relation d’attachement entre un enfant adopté et ses 

parents adoptifs. La partie suivante permettra de mieux définir les concepts de l’attachement et de 

l’adoption.  

 

L’attachement  

Selon la théorie de Bowlby, l’attachement se définit comme étant le lien émotionnel entre 

l’enfant et ses donneurs de soins qui permet d’établir le sentiment de sécurité interne de celui-ci 

(Lemieux, 2013; Muller et al., 2021). Les donneurs de soins, aussi appelés figures d’attachement, 

représentent toutes personnes qui s’occupent de l’enfant en répondant à ses besoins 

physiologiques et affectifs (Dugravier et Barbey-Mintz, 2015). Bien que les deux parents puissent 

être les figures d’attachement principales de l’enfant, celui-ci semble s’orienter plus vers la mère 

en début de vie étant donné que celle-ci est davantage impliquée dans les soins du nourrisson 

(Dugravier et Barbey-Mintz, 2015). Concrètement, lorsque le tout petit est confronté à une 

situation de stress (p. ex., la fatigue, la douleur, la présence d’étrangers, etc.), l’enfant a une 

capacité innée pour activer son système d’attachement et rechercher du réconfort auprès de ses 
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figures d’attachement afin de rétablir son sentiment de sécurité interne (Dugravier et Barbey-

Mintz, 2015; Miljkovitch, 2017). Ainsi, les premières interactions avec le parent exercent une 

influence majeure sur les futures relations sociales de l’enfant, en particulier pour son sentiment 

de confiance envers autrui (Deneault et al., 2023). Au cours de leur vie, les individus ont la 

capacité d’établir plusieurs relations d’attachement significatives autres qu’avec les figures 

parentales, comme les grands-parents, les amis, les partenaires amoureux, etc. (Glaser et Prior, 

2022; Goodman et al., 2012). Ainsi, bien que le système d’attachement soit présent tout au long 

de la vie, celui-ci varie plus ou moins en fonction du contexte et des événements de vie auxquels 

est confronté l’individu (Dugravier et Barbey-Mintz, 2015; Miljkovitch et al., 2012; Opie et al., 

2020). Enfin, la théorie de l’attachement stipule qu’il existe quatre différents styles d’attachement 

qui seront présentés plus en détail dans la prochaine section.  

 

Les quatre types d’attachement et leurs impacts sur le développement de l’enfant 

En 1978, Mary Ainsworth, collaboratrice de John Bowlby, apporte de nouveaux éléments 

à la théorie de l’attachement permettant de mieux qualifier la relation émotionnelle entre l’enfant 

et son parent, notamment avec la Situation étrangère (Van Rosmalen et al., 2015). Cette 

expérience permet de classifier l’attachement des enfants selon quatre catégories : sécure, 

insécure-évitant, insécure-ambivalent ou résistant et désorganisé-désorienté. Concrètement, le 

style d’attachement des enfants est déterminé selon les comportements observés lorsque ceux-ci 

sont séparés de leur figure d’attachement (p. ex., la mère) et lorsqu’ils sont réunis à nouveau (Van 

Rosmalen et al., 2015).   

 

Attachement sécure. Bien que les enfants qui présentent un type d’attachement sécure 

manifestent leur détresse lors de la séparation avec leur figure d’attachement (p. ex., en pleurant), 

ceux-ci s’apaisent facilement lorsqu’ils sont réconfortés et retournent rapidement à leur activité 

(Glaser et Prior, 2022). Lors des retrouvailles, les enfants de type sécure accueillent de manière 

positive leur figure d’attachement en recherchant de la proximité ainsi que du réconfort auprès de 

celle-ci (Dugravier et Barbey-Mintz, 2015; Glaser et Prior, 2022). Les comportements parentaux 

associés à ce style d’attachement sont une sensibilité accrue à bien décoder les signaux, une 
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disponibilité pour répondre adéquatement aux besoins de l’enfant ainsi qu’une proximité 

fréquente avec le parent (p. ex., des contacts physiques) (Miljkovitch et al., 2012; Tereno et al., 

2007). Les enfants qui présentent un attachement sécure démontrent de meilleures compétences 

cognitives à l’école ainsi que de meilleures compétences sociales auprès des pairs (Bernier et al., 

2020). Par exemple, ceux-ci participent activement aux activités de groupe, ont une bonne 

capacité de coopération ainsi que de meilleures habiletés à demander et à accepter l’aide des 

autres (Gauthier et al., 2020). Sur le plan du développement émotionnel, l’attachement sécure est 

associé chez les enfants à une meilleure autorégulation émotionnelle, une meilleure empathie 

envers les autres et une bonne estime de soi (Kim et Kochanska, 2017; Lemieux, 2013). Les 

enfants sécures ont également une meilleure capacité d’adaptation, une résistance au stress plus 

élevée ainsi qu’une bonne capacité de résilience (Tereno et al., 2007). Dans la population 

infantile en général, jusqu’à 51,6 % des enfants présenteraient un attachement de type sécure 

(Madigan et al., 2023).  

 

Attachement insécure-évitant. Les enfants présentant ce style d’attachement paraissent 

indifférents au départ de leur figure d’attachement, entre autres en poursuivant l’exploration de 

leur environnement (Glaser et Prior, 2022; Miljkovitch, 2017).  Bien que ces enfants ne 

démontrent pas ou peu de signaux de détresse, ceux-ci ressentent tout de même un grand stress 

lors des séparations (Miljkovitch et al., 2012; Muller et al., 2021). Lors des retrouvailles, les 

enfants avec ce style d’attachement ne recherchent pas ou très peu le contact avec le donneur de 

soins (Miljkovitch, 2017; Tereno et al., 2007). Ainsi, les enfants insécures-évitants démontrent 

peu d’affection à l’égard de leurs parents et accordent davantage d’importance aux objets, comme 

les jeux (Lemieux, 2013). Les comportements parentaux qui sont associés au style d’attachement 

évitant sont principalement une répétition de non-réponse aux signaux de l’enfant, 

particulièrement en rejetant les demandes d’aide ou les tentatives de rapprochement provenant de 

l’enfant (Gauthier et al., 2020; Miljkovitch et al. 2012). Le style d’attachement insécure-évitant 

est associé à davantage d’hostilité et d’agressivité envers les pairs et les adultes ainsi qu’à une 

difficulté à exprimer ses émotions (Cooke et al., 2018; Madigan et al., 2013). Également sur le 

plan social, les enfants de type évitant s’opposent davantage à l’autorité et aux règles, établissent 
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peu de relations sociales, surtout en raison de leur manque d’empathie envers les autres et de leur 

préférence pour rester seuls lors des activités (Lemieux, 2013). Vers l’âge de 12 ans, les enfants 

présentant un attachement insécure-évitant sont plus vulnérables à développer des troubles de 

conduite, des troubles dépressifs, des styles de personnalité antisociale et à expérimenter la 

consommation de drogues (Gauthier et al., 2020; Tereno et al., 2007). Dans la population 

infantile en général, jusqu’à 14,7 % des enfants présenteraient un attachement de type insécure-

évitant (Madigan et al., 2023).  

 

Attachement insécure-ambivalent ou résistant. Les comportements observés chez les 

enfants pour ce type d’attachement se caractérisent par une forte manifestation des signaux de 

détresse lors de la séparation avec la figure d’attachement, notamment par des pleurs, des cris et 

une faible exploration de l’environnement (Gauthier et al., 2020; Tereno et al., 2007). Les enfants 

de type ambivalent ou résistant signalent leur détresse de manière de plus en plus intense à 

mesure que leur sentiment d’angoisse augmente (Dugravier et Barbey-Mintz, 2015; Muller et al., 

2021). Lors des retrouvailles avec le parent, les enfants avec ce type d’attachement se montrent 

ambivalents dans leurs comportements : ils recherchent activement le contact physique avec la 

figure d’attachement tout en résistant aux tentatives de réconfort du donneur de soins, ce qui les 

rend difficilement consolables (Glaser et Prior, 2022). Les comportements parentaux associés à 

l’attachement ambivalent correspondent à un manque de cohérence et de constance dans les 

réponses aux besoins de l’enfant (Miljkovitch et al., 2012; Tarabulsy et al., 2008). Le donneur de 

soins alterne donc entre des comportements de disponibilité (p. ex., être affectueux ou protecteur) 

et de rejet (p. ex., être hostile ou distant) pour répondre aux besoins de l’enfant (Lemieux, 2013). 

Sur le plan comportemental, les enfants ayant un attachement ambivalent ou résistant sont plus à 

risque de présenter des problèmes intériorisés, comme une anxiété chronique, puisque ceux-ci 

sont décrits comme étant plus dépendants à leurs parents ou aux autres qui les entourent pour 

explorer leur environnement et sont plus sensibles aux séparations (Madigan et al., 2013). Ceux-

ci démontrent également une faible tolérance aux frustrations et moins de compétences sociales 

envers les pairs, entre autres en raison de leur impulsivité et de leur manque d’autorégulation 

émotionnelle (Gauthier et al., 2020; Lemieux, 2013). Les enfants résistants peuvent rechercher 
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l’attention des adultes de manière négative, particulièrement en exagérant l’intensité de leurs 

émotions et en pleurant plus facilement (Cooke et al., 2018). Dans la population infantile en 

général, jusqu’à 10,2 % des enfants présenteraient un attachement de type insécure-ambivalent ou 

résistant (Madigan et al., 2023).  

 

Attachement désorganisé-désorienté. Les comportements des enfants qui présentent un 

style d’attachement désorganisé sont qualifiés comme étant contradictoires entre la recherche de 

contact avec le parent et le rejet de ce contact simultanément (Dugravier et Barbey-Mintz, 2015; 

Glaser et Prior, 2022). Concrètement, les enfants désorganisés peuvent chercher à se rapprocher 

de leur figure d’attachement pour obtenir du réconfort lors des retrouvailles, mais ceux-ci arrêtent 

brusquement leur mouvement de rapprochement envers le parent et adoptent un comportement 

contradictoire à la recherche de contact tel que figer, se cacher de son parent ou se jeter par terre 

(Leblanc et al., 2022; Muller et al., 2021). Les comportements parentaux associés à l’attachement 

désorganisé sont caractérisés comme étant imprévisibles et terrifiants, surtout en démontrant de 

l’affection à l’enfant à certains moments et en utilisant les menaces, la violence ou d’autres 

formes de mauvais traitements à d’autres moments (Lemieux, 2013; Tereno et al., 2007).  Les 

enfants présentant ce type d’attachement démontrent une plus grande réactivité émotionnelle 

lorsqu’ils sont contrariés en adoptant des comportements d’opposition, d’agressivité et 

d’impulsivité (Forslund et al., 2020). Lors de l’entrée à l’école, ces enfants sont plus vulnérables 

à développer des retards graves d’apprentissage, un trouble de la conduite ou d’autres problèmes 

comportementaux (Gauthier et al., 2020). Les enfants de type désorganisé ont plus de difficultés 

à gérer leurs émotions, ce qui les rend plus à risque de se faire rejeter par les pairs (Leblanc et al., 

2022). En grandissant, les enfants avec ce type d’attachement sont plus susceptibles de 

développer des problèmes de santé mentale étant donné qu’ils ont plus de difficultés à gérer leur 

stress, tels que l’anxiété, la dépression ou un trouble de la personnalité (Muller et al., 2021). Dans 

la population infantile en général, le style d’attachement désorganisé représenterait 23,5 % des 

enfants (Madigan et al., 2023).  
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L’adoption  

Selon l’Adoption Council of Ontario (2022), l’adoption se définit comme étant « un 

processus légal par lequel une famille assume en permanence la responsabilité d’élever un enfant 

ou un jeune lorsqu’il ne peut pas rester avec ses parents biologiques » (paragr. 1). De manière 

générale au Canada, il existe trois moyens pour accéder à l’adoption permanente d’un enfant. Le 

premier moyen réfère à l’adoption publique. Ce type d’adoption est lié aux enfants qui sont pris 

en charge par le système public, c’est-à-dire par la protection de la jeunesse, et proviennent 

généralement de familles d’accueil (Battams et Mathieu, 2024). Le deuxième moyen est 

l’adoption nationale privée. Pour ce type d’adoption, les parents adoptifs ont recours à une 

agence privée pour adopter un enfant originaire du Canada.  Enfin, il existe l’adoption 

internationale qui consiste à adopter un enfant qui provient de l’extérieur du Canada (Adoption 

Council of Ontario, 2022).  

 

La prévalence de l’adoption au Canada et ailleurs dans le monde 

Il est à noter qu’il peut être difficile d’établir un portrait détaillé des différentes adoptions 

au Canada, que ce soit une adoption nationale ou internationale, puisque les critères d’adoption 

varient d’un territoire à l’autre (Battams et Mathieu, 2024). Chaque année au Canada, environ 

59 000 enfants sont retirés de leur famille biologique. Ces enfants sont donc pris en charge par le 

système public et sont soient placés avec d’autres membres de la famille proche, dans une famille 

d’accueil ou dans une institution. De ce nombre, 30 000 enfants sont admis à l’adoption 

permanente (Children’s Aid Foundation of Canada, 2021). Au total, approximativement 2 000 

enfants sont adoptés par an au Canada (Battams et Mathieu, 2024). En comparaison avec les 

États-Unis, 368 000 enfants ont été pris en charge par le système public américain en 2022. De ce 

nombre, 108 000 enfants ont été admissibles à l’adoption permanente et approximativement 

53 000 de ces enfants ont été adoptés de manière permanente (Congressional Coalition Adoption 

Institute, 2022). Du côté de la France, 310 577 enfants âgés entre 0 et 17 ans ont eu recours à au 

moins une intervention de la part de la protection de l’enfance en 2022. Parmi ceux-ci, 176 857 

ont eu recours à une mesure d’accueil, c’est-à-dire un placement en établissement ou en famille 

d’accueil (Observatoire national de la protection de l’enfance, 2024). En 2022, 4 516 enfants ont 
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été admis à l’adoption permanente et un total de 616 adoptions ont été complétés (Enfance et 

Familles d’Adoption, 2024).  

 

Concernant l’adoption internationale, une étude (ministère de l’Europe et des Affaires 

étrangères, 2024) a été réalisée par le Service social international dans 17 pays différents. Selon 

les résultats de cette étude, 3 323 adoptions internationales ont été rapportées en 2022. Les États-

Unis sont le pays avec le plus d’adoptions internationales, correspondant à un total de 1 435 

adoptions. L’Italie se situe au deuxième rang avec un total de 565 adoptions internationales, suivi 

du Canada avec 414 adoptions internationales. Finalement, la France et l’Espagne rapportent 

respectivement un total de 232 et de 173 adoptions internationales (Ministère de l’Europe et des 

Affaires étrangères, 2024).  

 

Le contexte de vie des enfants préalable à l’adoption  

Les conditions de vie des enfants préalables à l’adoption peuvent être un facteur qui 

influence l’attachement que celui-ci développera envers ses parents adoptifs (Tessier et al., 

2012). Concrètement, les enfants placés en contexte d’orphelinat sont plus à risque de subir des 

expériences de mauvais traitements telles que la malnutrition, le manque de soins de santé 

adéquats, des abus, etc. (Fonds des Nations Unies pour l’enfance, 2024; Tessier et al., 2012). En 

dehors du contexte d’orphelinat, les enfants admis à l’adoption proviennent généralement d’un 

milieu familial dysfonctionnel, notamment en ayant été exposés à de la violence ou en ayant vécu 

des expériences de négligence ou d’autres formes de maltraitance (Dubois-Comtois et al., 2012; 

Hornfeck et al., 2019). Les enfants ayant subi un contexte de vie caractérisé par de la 

maltraitance seraient à risque de développer un type d’attachement désorganisé dans leurs futures 

relations sociales (Cyr et al., 2020; Milot et al., 2012). Selon Dubois-Comtois et al. (2012), le 

retrait de ces enfants de leur famille d’origine devient donc la meilleure solution pour leur bien-

être. 

Par ailleurs, les enfants admis à l’adoption peuvent également avoir expérimenté des 

ruptures de liens relationnels importantes (Dubois-Comtois et al., 2012; van den Dries et al., 

2009). Concrètement, ces enfants ont subi une première perte relationnelle avec leurs parents 
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biologiques lorsque ceux-ci ont été retirés de leur milieu familial et peuvent subir une seconde 

perte relationnelle lorsqu’ils doivent quitter leur famille d’accueil pour aller dans leur famille 

adoptive. Certains enfants peuvent être placés dans plusieurs familles d’accueil avant leur 

adoption permanente, ce qui ajoute à leur expérience de pertes relationnelles multiples (Dubois-

Comtois et al., 2012). De plus, les multiples changements de donneurs de soins, en contexte 

d’orphelinat par exemple, sont susceptibles de nuire à l’établissement d’une relation émotionnelle 

sécurisante envers les adultes (Lionetti et al., 2015; van den Dries et al., 2012).  

 

Finalement, une méta-analyse concernant l’attachement des enfants en contexte 

d’adoption (van den Dries et al., 2009) suggère que les enfants adoptés présentent un attachement 

aussi sécure que les enfants non adoptés. Toutefois, les résultats de cette étude apportent la 

nuance que les enfants adoptés après leur première année de vie seraient plus à risque de 

présenter un attachement insécure envers leurs parents adoptifs. Les auteurs expliquent ces 

résultats par le fait que plus l’enfant est adopté tardivement, plus celui-ci est susceptible d’être 

exposé à de mauvais traitement sur une longue période. Cette méta-analyse datant de 2009, une 

mise à jour des connaissances sur le sujet s’avère pertinente. Ainsi, l’objectif du présent essai vise 

à effectuer une synthèse des connaissances sur la relation d’attachement entre un enfant adopté 

entre 0 et 12 ans et ses parents adoptifs. 



 

Méthode 

En vue d’identifier les études pertinentes à l’objectif de la présente recherche, des critères 

d’inclusion et d’exclusion ont été pris en compte lors de la lecture des titres et des résumés 

d’articles pendant la recension des écrits.  

 

Critères d’inclusion  

• Études évaluant l’attachement de l’enfant. Toutes les formes d’évaluation de l’attachement 

ont été retenues (p. ex., questionnaires complétés par le parent, mesures observationnelles).  

• Études considérant une forme d’adoption (adoption publique, privée et internationale). 

• Études dont la population ciblée est les enfants âgés de 0 à 12 ans et dont l’âge d’adoption se 

situe également dans cette tranche d’âge. Dans le cas où l’échantillon de l’étude incluait des 

enfants de plus de 12 ans, l’article était retenu si l’âge moyen était de 12 ans ou moins.  

• Études publiées entre 2013 et 2023. 

• Études publiées en anglais et en français. 

 

Critères d’exclusion  

• Les thèses ou les mémoires ainsi que les chapitres de livre sont exclus de la recherche. 

• Les études ayant un échantillon inférieur à 10 participants ont été exclues.  

 

Recherche documentaire  

Des recherches ont été effectuées en novembre 2023 dans trois bases de données : APA 

PsycInfo, Psychology and Behavioral Sciences Collection et Education Source. Dans l’intention 

d’obtenir des études pertinentes pour l’objectif de cet essai, les mots-clés suivants ont été utilisés 

pour chaque base de données : “preschool*“ OR “pre-school*” OR child* OR toddler* OR “early 

childhood” OR baby OR babies or infan* AND adopt* OR adoptee* OR “adopted child*” AND 

attachment*.  

 

La Figure 1 présente un diagramme de flux afin d’illustrer démarche de sélection des 

articles scientifiques pour cet essai. 
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Figure 1 

Diagramme de flux 
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Au total, 2086 références bibliographiques ont été identifiées. Un premier tri a été 

effectué en appliquant différents filtres, dont les textes intégraux des articles, la date de parution 

et la langue. Seulement les articles parus entre 2013 et 2023 ainsi que ceux de langue anglaise et 

française ont été conservés. De ces références bibliographiques restantes, 130 doublons ont été 

retirés. À la suite du premier tri, 181 articles ont été conservés.   

 

Un second tri a été réalisé en lisant les titres et résumés, éliminant ainsi 163 articles pour 

différentes raisons telles que la population n’était pas adéquate pour le sujet de l’essai, l’article 

était hors sujet, d’autres doublons ont été retirés manuellement ou encore l’année de l’article ne 

correspondait pas aux critères d’inclusion et enfin, les références bibliographiques qui n’étaient 

pas conformes à des articles scientifiques ont été éliminées. À la suite du second tri, 18 articles 

scientifiques ont fait l’objet d’une lecture complète. Enfin, parmi les 18 articles lus en totalité, 11 

d’entre eux ne répondaient pas adéquatement à la question de recherche. Ainsi, cet essai se base 

sur la synthèse de sept articles scientifiques qui permettent de répondre à l’objectif principal.  

 

Extraction des données  

Lors de la lecture complète des sept articles retenus, des informations ciblées ont été 

extraites. Tout d’abord, les auteurs et l’année de publication ont été ressortis. Ensuite, des 

données en lien avec les caractéristiques de l’échantillon des enfants adoptés et des parents 

adoptifs telles que : leur âge, leur sexe, le nombre de participants ainsi que le pays dans lequel 

s’est déroulée l’étude ont été repérées. Pour la variable indépendante, le contexte d’adoption 

(international, par famille d’accueil, domestique) a été spécifié lorsque l’article le mentionnait. 

De plus, le temps passé par l’enfant dans sa famille adoptive et l’âge d’adoption ont aussi été des 

éléments identifiés pour la variable de l’adoption. Pour ce qui est de la variable dépendante, tous 

les outils standardisés ayant servi à évaluer l’attachement de l’enfant adopté dans l’article ont été 

ressortis. Finalement, les résultats obtenus quant à l’attachement d’un enfant adopté envers ses 

parents adoptifs ont été identifiés dans l’optique de répondre à la question de recherche de cet 

essai. 



 

Résultats 

La prochaine section vise à présenter les résultats des différentes études pour mieux 

répondre à la question initiale du présent essai. Les principales caractéristiques des études sont 

d’abord explicitées, puis résumées à l’aide d’un tableau. Cette section se poursuit avec 

l’identification de différentes variables qui peuvent expliquer les résultats obtenus.  

 

Caractéristiques des articles retenus 

Parmi les études retenues, trois d’entre elles (Altenhofen et al., 2013; Baker et al., 2015 et 

Liu, 2021) se sont déroulées aux États-Unis, trois autres études en Italie (Lionetti, 2014; Pace et 

al., 2015 et Piermattei et al., 2017) et une étude aux Pays-Bas en Europe (Finet et al., 2021). 

L’ensemble des études examine la relation d’attachement d’un enfant adopté envers ses parents 

adoptifs. La plupart des articles incluent les enfants et les parents des deux sexes confondus, 

excepté deux articles. En effet, dans l’étude de Pace et al. (2015) l’échantillon des parents 

adoptifs est représenté seulement par des mères adoptives. De plus, dans l’étude de Finet et al. 

(2021), l’échantillon des enfants est composé seulement de jeunes filles adoptées. Parmi 

l’échantillon des enfants adoptés, l’âge des participants dans les études varie entre 15 mois et 10 

ans. En ce qui concerne les parents adoptifs, leur catégorie d’âge varie entre 38 et 50 ans.  

 

Concernant le concept de l’adoption, certains articles précisent le contexte d’adoption. Par 

exemple, quatre des articles retenus (Finet et al., 2021; Liu, 2021; Pace et al., 2015 et Piermattei 

et al., 2017) ont un échantillon d’enfants adoptés à l’international, c’est-à-dire adoptés dans un 

pays différent de leur pays d’origine. Il est aussi important de spécifier qu’une étude peut inclure 

plus d’un contexte d’adoption. À titre d’exemple, dans l’étude de Baker et al. (2015) trois 

contextes d’adoption sont présents, soi dans le même pays d’origine, à l’international ou par le 

système de familles d’accueil. Ceci est également le cas dans l’étude de Lionetti (2014) dans 

laquelle deux contextes d’adoption sont rapportés, soient l’adoption internationale ou dans le 

même pays d’origine. Enfin, dans l’article de Altenhofen et al. (2013) deux contextes d’adoption 

sont présents, soit par le système de famille d’accueil ou l’adoption sans préciser davantage le 

type (international ou dans le même pays d’origine).  
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De plus, il est important de mentionner que tous les articles retenus mentionnent l’âge 

d’adoption de l’enfant ou le temps passé au sein de la famille adoptive, puisque cette variable 

peut exercer une influence sur la mesure de l’attachement de l’enfant. Le temps passé par l’enfant 

dans la famille adoptive varie d’une étude à l’autre. Le temps le plus court passé dans la famille 

est de 7 mois dans l’étude de Pace et al. (2015) et le temps le plus long est de 9 ans dans l’étude 

de Finet et al. (2021). Le temps passé dans la famille adoptive des cinq autres études se situe 

entre 12 mois et 42 mois.  

 

Pour ce qui est du concept de l’attachement, tous les articles ont utilisé des outils 

standardisés pour mesurer l’attachement de l’enfant envers ses parents adoptifs. Il est important 

de noter qu’il peut y avoir plus d’un outil standardisé par étude. D’abord, trois articles 

(Altenhofen et al., 2013; Baker et al., 2015 et Liu, 2021) ont employé l’outil Attachment Q-Sort 

(Waters et Deane, 1985; Waters, 1995) dont un article qui a appliqué la version Adapted 

Attachment Q-Sort (Chisholm et al., 1995). Cet outil a pour but d’observer et de quantifier les 

comportements d’attachement d’un enfant envers son parent à l’aide d’une grille. L’observateur 

effectue le tri d’items descriptifs d’un attachement typiquement sécure afin d’évaluer si ces 

comportements sont représentatifs de l’attachement de l’enfant observé. Selon le résultat obtenu, 

cela permet d’identifier le niveau de sécurité d’attachement de l’enfant sur un continuum allant 

d’insécure à sécure. Ensuite, trois études (Altenhofen et al., 2013; Baker et al., 2015 et Piermattei 

et al., 2017) ont utilisé l’Emotional Availability (Biringen, 2008) qui propose une échelle 

d’observations que l’évaluateur utilise pour qualifier le niveau de disponibilité émotionnelle de 

l’enfant adopté envers son parent adoptif à partir des comportements observés. Finalement, deux 

études (Finet et al., 2021; Lionetti, 2014) ont appliqué la Strange Situation Procedure (Ainsworth 

et al., 1978) qui a pour objectif d’observer les réactions comportementales et émotionnelles de 

l’enfant adopté lorsque son parent adoptif quitte la pièce et laisse l’enfant avec une personne 

étrangère, puis au retour du parent dans la pièce. Selon les réactions observées, celles-ci 

permettent à l’évaluateur de classifier l’attachement de l’enfant selon quatre catégories : sécure, 
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insécure évitant, insécure ambivalent ou désorganisé. Dans toutes les études, les enfants et leurs 

parents adoptifs ont été inclus dans les procédures réalisées.  

 

D’autres outils ont été utilisés pour mesurer l’attachement des enfants adoptés dans 

certaines des études retenues. À titre d’exemple, dans l’étude de Pace et al. (2015) les évaluateurs 

ont appliqué le Family Drawing (Kaplan et Main, 1986) qui consiste à demander à l’enfant de 

faire un dessin de sa famille. Selon ce qu’observe l’évaluateur sur le dessin de l’enfant, cela 

permet d’investiguer les représentations de l’attachement de l’enfant. Dans cette même étude, les 

auteurs ont utilisé le Global Rating Scale (Fury, 1996) qui est composé de huit échelles servant à 

attribuer une note numérique aux caractéristiques identifiées sur le dessin de l’enfant en reliant 

celles-ci à une connaissance théorique du concept de l’attachement. Ensuite, l’outil Manchester 

Children Attachment Story Task (Green et al., 2000) a été appliqué en vue d’évaluer 

l’attachement de l’enfant envers des donneurs de soins particuliers, soit la mère adoptive et le 

père adoptif dans ce cas-ci. Pour ce faire, l’enfant doit compléter une histoire amorcée par 

l’évaluateur et selon la réponse de l’enfant, cela permet d’évaluer si l’enfant a un attachement 

sécure ou insécure envers ses donneurs de soin. Finalement, dans l’étude de Finet et al. (2021) 

l’outil Middle Childhood Attachment Script Assessment (Waters et al., 2015) a été appliqué 

seulement au troisième temps de mesure, c’est-à-dire 9 ans après l’adoption. Cet outil a pour but 

d’évaluer les représentations d’attachement et consiste à ce que l’enfant complète l’histoire 

racontée verbalement par l’évaluateur. Chaque histoire comporte un facteur de stress (p. ex., un 

chien terrifiant) et l’intention est de constater selon les réponses rapportées par l’enfant, si celui-

ci se sent suffisamment en confiance pour se tourner vers son parent adoptif en cas de besoin 

dans le récit.  

 

Les principales caractéristiques des articles retenus sont présentées dans le Tableau 1. 

 

 

 



 

 

Tableau 1  

Synthèse des études retenues 

Auteurs (Année) 

Pays 

Participants Contexte d’adoption Attachement 

Mesure 

Résultats et conclusion 

Altenhofen et al. 

(2013) 

 

États-Unis 

N = 104 (57 

garçons, 47 filles) 

 

Âge : entre 36 et 47 

mois  

 

99 % des parents 

sont les mères 

 

 

Origines des enfants :  

• Espagnols/Hispaniques/ 

Latinos : 56 % 

• Noirs : 22 % 

• Blancs : 18 % 

• Indiens Américains/ 

Originaires d’Alaska : 1 % 

• Origines mélangées : 3 % 

 

Contexte d’adoption : 

Tous les enfants ont vécu au 

moins un placement depuis leur 

naissance. Les milieux de vie au 

moment de l’étude sont : 

• Adoptés : 49 % 

• Placés avec quelqu’un ayant 

un lien de parenté : 23 % 

• Retour dans la famille 

biologique : 14 % 

• Famille d’accueil : 14 %  

 

Temps écoulé pour l’enfant 

depuis l’adoption :  

• 32 mois dans leur famille 

adoptive. 

Emotional 

Availability (EA) 

(Biringen, 2008) 

 

Attachment Q-

Sort (AQS) 

(Waters et Deane, 

1985) 

 

 

 

 

 

 

EA :  

Les résultats montrent que 

l’échantillon d’enfants ou de parents 

a en moyenne un score élevé 

concernant la disponibilité 

émotionnelle.  

 

AQS : 

Pourcentages des enfants présentant 

un attachement sécure selon le type 

de famille : 

• Adoptés : 70 % 

• Placés avec quelqu’un de 

parenté :  50 % 

• Famille biologique : 47 % 

• Famille d’accueil : 50 % 

 

Conclusion : 

Les auteurs avancent que 30 mois 

passés dans la famille adoptive 

seraient suffisants pour que l’enfant 

développe un attachement sécure 

envers ses parents adoptifs.  



 

 

Auteurs (Année) 

Pays 

Participants Contexte d’adoption Attachement 

Mesure 

Résultats et conclusion 

• 30 mois placés avec quelqu’un 

d’apparenté à l’enfant. 

• 23 mois avec leurs parents 

biologiques. 

• 27 mois avec leur famille 

d’accueil. 

Baker et al. 

(2015) 

 

États-Unis 

N = 15 (9 garçons 

et 6 filles) 

 

Âge : entre 23 et 62 

mois (M = 42 mois) 

 

N = 15 (12 mères 

adoptives et 3 pères 

adoptifs)  

 

Âge : Entre 32 et 

46 ans (M = 39 

ans) 

Origines des enfants : 

• Caucasiens : 53 % 

• Américains Asiatiques :  

13 % 

• Hispaniques/Latinos : 13 % 

• Multiraciaux : 20 % 

 

Contexte d’adoption :  

• Dans le pays d’origine :   47 

% 

• International : 13 % 

• Par le système de familles 

d’accueil : 40 % 

 

Âge d’adoption : 

En moyenne, les enfants de cette 

étude ont été adoptés dès leur 

naissance ou au maximum avant 

l’âge de 3 mois.  

The Emotional 

Attachment & 

Emotional 

Availability 

Clinical Screener 

(EA2-CS) 

(Biringen, 2008) 

 

Attachement Q-

Sort, Version 3.0 

(AQS) (Waters, 

1995) 

 

 

 

EA2-CS : 

Les résultats montrent que 

l’échantillon d’enfants ou de parents 

se situe dans la moyenne pour la 

zone de disponibilité émotionnelle.  

 

AQS : 

Globalement dans l’échantillon, la 

moyenne des résultats de l’AQS 

représente un attachement insécure 

pour les enfants adoptés. 

 

Conclusion : 

Les auteurs avancent que les enfants 

adoptés de l’échantillon présentent 

un attachement insécure au moment 

de l’étude. Ceux-ci supposent 

également que les enfants adoptés 

sont dans la zone moyenne de 

disponibilité émotionnelle, signifiant 

que des améliorations sont observées 

quant à la relation d’attachement 

entre l’enfant adopté et la famille 

adoptive.  



 

 

Auteurs (Année) 

Pays 

Participants Contexte d’adoption Attachement 

Mesure 

Résultats et conclusion 

Finet et al. (2021) 

 

Pays-Bas (Euope) 

N = 92 filles 

originaires de la 

Chine. 

 

Âge au temps 1 : 

Environ 15 mois  

 

Âge au temps 2 : 

Environ 19 mois  

 

Âge au temps 3 : 

Environ 10 ans  

 

Groupe témoins 

d’enfants non 

adoptés : N = 224 

filles de Belge. 

 

Âge groupe 

témoins : Environ 

10 ans. 

 

N = 92 (90 mères 

adoptives et 2 pères 

adoptifs) 

 

Origine des enfants :  

• Chine  

 

Contexte d’adoption :  

• 50 enfants de l’échantillon 

proviennent d’institutions et 

• 42 enfants proviennent de 

famille d’accueil en Chine 

avant leur adoption.  

 

Âge au moment de l’adoption :  

En moyenne, les enfants ont été 

adoptés vers l’âge de 13 mois. 

  

Au temps 1 (2 

mois après 

l’adoption) et au 

temps 2 (6 mois 

après l’adoption), 

Strange Situation 

Procedure (SSP) 

(Ainsworth et al., 

1978) 

 

Au temps 3 (9 ans 

après l’adoption), 

Middle Childhood 

Attachment Script 

Assessment (MC 

ASA) (Waters et 

al., 2015)  

SSP :  

Au temps 1 et 2, les résultats 

montrent que les enfants adoptés ont 

un attachement moins sécure 

comparativement aux normes de 

l’outil pour un échantillon d’enfants 

non adoptés en Amérique du Nord. 

 

SBS knowlegde : 

Au temps 3, à l’âge de 10 ans, 

l’attachement d’un enfant adopté 

n’est pas différent du groupe témoin 

d’enfants non adoptés. Les auteurs 

supposent que plus l’enfant passe du 

temps dans sa famille adoptive, plus 

ses représentations de l’attachement 

sont positives. L’étude présume 

qu’un rattrapage est possible pour un 

enfant adopté en termes 

d’attachement.  

Lionetti, F. 

(2014) 

 

Italie 

N = 30 (16 garçons 

et 14 filles)  

 

Origines des enfants :  

• Italie : 17 enfants 

• Asie : 5 enfants  

• Afrique du Sud : 8 enfants  

Strange Situation 

Procedure (SSP) 

(Ainsworth et al., 

1978) 

SSP : 

Classification pour l’échantillon des 

enfants adoptés :  

• Sécure : 43,3 % (13 enfants) 



 

 

Auteurs (Année) 

Pays 

Participants Contexte d’adoption Attachement 

Mesure 

Résultats et conclusion 

Âge : M = 17,63 

mois 

L’échantillon des 

donneurs de soins 

est représenté par 

des mères et des 

pères adoptifs. 

 

Âge : M = 38, 10 

ans pour les mères 

adoptives et M = 

40,52 ans pour les 

pères adoptifs. 

 

Contexte d’adoption : 

• Dans le pays d’origine :  

56,7 % 

• Adoption internationale :  

43,3 %  

 

Temps écoulé pour l’enfant 

depuis l’adoption :  

• Enfants adoptés entre 1 et 13 

mois.  

• Entre 12 et 14 mois se sont 

écoulés depuis l’adoption.  

 

 
• Insécure évitant : 13 % (4 

enfants) 

• Insécure ambivalent : 10 % (3 

enfants) 

• Désorganisé : 33 % (10 enfants) 

 

Conclusion : 

Cette étude stipule que certains 

facteurs de protection peuvent 

contribuer à développer un 

attachement sécure chez les enfants 

adoptés, dont avoir des 

représentations positives de 

l’attachement chez les mères 

adoptives et les enfants ayant une 

bonne capacité de régulation.   

Liu, Y. (2021) 

 

États-Unis 

N = 92 enfants 

adoptés  

 

Âge : M = 6 ans 

 

N = 92 (86 mères 

adoptives et 6 pères 

adoptifs)  

 

Âge : M = 46 ans   

Origine des enfants : 

• Chine  

 

Contexte d’adoption : 

Tous les enfants de l’étude ont été 

adoptés par des familles résidant 

aux États-Unis.  

 

Temps écoulé pour l’enfant 

depuis l’adoption : 

En moyenne, les enfants de 

l’échantillon ont été adoptés vers 

l’âge de 19 mois.  

Adapted 

Attachment Q-

Sort (AQS) 

(Chisholm et al., 

1995) 

 

 

AQS :  

Le score de l’attachement ne diffère 

pas significativement des autres 

populations qui ont utilisé le même 

outil précédemment, ce qui signifie 

que l’attachement d’un enfant adopté 

est similaire aux enfants non adoptés.  

 

Conclusion : 

L’étude présume donc que les 

enfants adoptés peuvent développer 

un attachement sécure envers leurs 

parents adoptifs.  



 

 

Auteurs (Année) 

Pays 

Participants Contexte d’adoption Attachement 

Mesure 

Résultats et conclusion 

Pace et al. (2015) 

 

Italie 

N = 29 enfants 

adoptés (51,7 % 

sont des filles) et 

12 enfants non 

adoptés (50 % sont 

des filles) 

 

Âge : Entre 5 et 7 

ans (M = 6,35 ans) 

 

L’échantillon des 

donneurs de soins 

est représenté par 

des mères 

adoptives et des 

mères biologiques  

 

Âge : M = 44,5 ans 

Origines des enfants :  

• Amérique du Sud : 50 % 

• Europe de l’Est : 29,2 % 

• Asie : 12,5 % 

• Afrique : 8,3 % 

Contexte d’adoption : 

• International : 82,8 %  

 

Temps écoulé pour l’enfant 

depuis l’adoption : 

En moyenne, les enfants ont passé 

entre 7 et 8,5 mois dans leur 

famille adoptive.  

 

 

 

Family Drawing 

(FD) en suivant la 

procédure de 

Kaplan et Main 

(1986) et Fury et 

al. (1997)  

 

Global Rating 

Scales (Fury, 

1997) 

 

 

 

FD : 

Classification de l’attachement pour 

les enfants adoptés : 

• Sécure : 11,1 % 

• Insécure évitant : 37 % 

• Insécure ambivalent : 11,1 % 

• Désorganisé : 27,3 % 

 

Classification pour les enfants non 

adoptés : 

• Sécure : 45,5 % 

• Insécure évitant : 18,2 % 

• Insécure ambivalent : 9,1 % 

• Désorganisé : 27,3 % 

 

Conclusion :  

Au total, 88,9 % des enfants adoptés 

ont été catégorisés comme ayant un 

attachement insécure comparé à 54,5 

% pour le groupe des enfants non 

adoptés. Les résultats sont à 

interpréter avec prudence étant 

donné que l’échantillon du groupe 

des enfants non adoptés (N = 12) 

comporte moins de participants que 

le groupe des enfants adoptés (N = 

29).    

Global Rating Scales : 

Certaines différences ont été relevées 

entre les deux groupes, notamment 



 

 

Auteurs (Année) 

Pays 

Participants Contexte d’adoption Attachement 

Mesure 

Résultats et conclusion 

en lien avec les représentations 

internes plus négatives chez les 

enfants adoptés. Ces différences 

s’expliqueraient par des expériences 

de relations dysfonctionnelles chez 

les enfants adoptés, étant donc des 

enjeux pour leur attachement. 

 

Conclusion : 

Les auteurs de l’étude présument 

qu’après 7 à 8 mois dans la famille 

adoptive, les enfants adoptés ont des 

représentations de l’attachement plus 

insécures que les enfants non adoptés 

ayant grandi dans leur famille 

biologique.  

 

Piermattei et al. 

(2017) 

 

Italie 

N = 20 enfants  

(65 % sont des 

garçons) 

 

Âge : Entre 4,5 ans 

et 8,5 ans (M = 

81,8 mois) 

 

N = 20 familles 

adoptives (20 

mères adoptives et 

20 pères adoptifs) 

Origines des enfants : 

• Europe de l’Est : 40 % 

• Amérique Latine : 35 % 

• Asie : 20 % 

• Afrique : 5 % 

 

Contexte d’adoption : 

Tous les enfants de l’étude ont été 

adoptés à l’international. De plus, 

65 % des enfants adoptés ont 

passé en moyenne 25,2 mois dans 

leur famille biologique, 5,3 % ont 

été en famille d’accueil. Tous les 

Manchester Child 

Attachment Story 

Task (MCAST) 

(Green et al., 

2000)  

 

Emotional 

Availability 

Scales, 4th Edition 

(EAS) (Biringen, 

2008)  

 

 

MCAST : 

Classification pour les enfants 

adoptés avec leur mère adoptive : 

• Sécure : 55 % 

• Insécure évitant : 20 % 

• Insécure ambivalent : 15 % 

• Désorganisé : 15 % 

 

Classification pour les enfants 

adoptés avec leur père adoptif : 

• Sécure : 31,6 % 

• Insécure évitant : 26,3 % 

• Insécure ambivalent : 15,8 % 



 

 

 

Auteurs (Année) 

Pays 

Participants Contexte d’adoption Attachement 

Mesure 

Résultats et conclusion 

Âge : M = 44,8 ans 

pour les mères 

adoptives et M = 46 

ans pour les pères 

adoptifs. 

 

 

enfants de l’étude ont eu une 

expérience en institution, pour en 

moyenne 37,8 mois.  

 

Temps écoulé pour l’enfant 

depuis l’adoption :  

Les enfants ont passé entre 12 et 

36 mois dans leur famille 

adoptive, pour une moyenne de 

18,8 mois.  

 

  

• Désorganisé : 26,3 % 

 

Les différences dans la relation 

d’attachement entre l’enfant adopté 

ainsi que la mère adoptive et le père 

adoptif peuvent s’expliquer par le 

fait que la mère est souvent 

représentée comme étant le principal 

donneur de soins, permettant 

davantage d’interactions avec 

l’enfant et une sensibilité maternelle 

plus accrue. 

 

EAS : 

Les résultats démontrent un niveau 

de disponibilité émotionnelle adéquat 

chez les enfants adoptés, autant avec 

leur mère adoptive qu’avec leur père 

adoptif.  

Conclusion : 

L’étude suppose qu’il est possible 

que les enfants adoptés développent 

une relation sécure avec leurs parents 

adoptifs et que même si l’enfant a 

vécu des expériences traumatisantes 

antérieurement, une trajectoire vers 

un attachement sécure est possible.  
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Synthèse des résultats obtenus dans les articles retenus 

Globalement, quatre des sept études retenues (Altenhofen et al., 2013; Lionetti, 2014; Liu, 

2021 et Piermattei et al., 2017) avancent que les enfants adoptés qui sont âgés entre 0 et 12 ans 

développent une relation d’attachement sécure envers leurs parents adoptifs. Deux autres études 

(Baker et al., 2015; Finet et al., 2021) sont nuancées dans leurs conclusions. À titre d’exemple, 

les résultats de Baker et al. (2015) suggèrent que la majorité des enfants adoptés de leur étude ont 

un lien d’attachement davantage insécure, tout en apportant la nuance qu’étant donné que 

l’échantillon se situe dans la moyenne de la zone de disponibilité émotionnelle, la trajectoire 

d’attachement pourrait se modifier éventuellement vers un attachement sécure. De plus, dans 

l’étude de Finet et al. (2021) les auteurs supposent d’abord qu’après deux et six mois d’adoption, 

les enfants adoptés ont un attachement plus insécure comparativement à l’échantillon des enfants 

non adoptés. Toutefois, cette même étude avance que neuf ans après l’adoption, les enfants ont 

développé une relation sécure envers leurs parents adoptifs. Finalement, l’étude de Pace et al. 

(2015) rapporte que sept à huit mois passés dans la famille adoptive ne sont pas suffisants pour 

que l’enfant adopté développe un attachement sécure. Il semble ainsi que certains facteurs 

puissent faire varier les résultats obtenus, particulièrement le temps écoulé depuis l’adoption, 

l’âge de l’enfant au moment de l’adoption et la façon de mesurer l’attachement. 

 

Le temps écoulé dans la famille adoptive depuis l’adoption 

Les auteurs de six études sur sept tendent à déduire un lien entre le temps écoulé dans la 

famille adoptive et l’attachement que développe l’enfant adopté envers ses parents adoptifs. En 

fait, plus l’enfant adopté passerait du temps dans sa famille adoptive, plus son attachement envers 

ses parents adoptifs serait sécure. D’abord, dans l’étude de Pace et al. (2015) les auteurs avancent 

que sept à huit mois passés dans la famille adoptive ne seraient pas suffisants pour que l’enfant 

développe un attachement sécure envers ses parents adoptifs. Cette étude présume que les 

représentations d’attachement des enfants adoptés sont davantage insécures que les enfants non 

adoptés. Ensuite, dans l’étude de Altenhofen et al. (2013), l’attachement des enfants adoptés a été 

mesuré après 30 mois passés dans la famille adoptive et les résultats montrent que les enfants 

auraient un attachement de type sécure. De plus, dans les études de Lionetti (2014) et de 
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Piermattei et al. (2017), l’attachement des jeunes adoptés a été mesuré après une durée entre 12 et 

36 mois dans la famille adoptive et avancent que l’attachement des enfants adoptés s’apparente à 

un type sécure. Finalement, selon les résultats de l’étude de Liu (2021), les enfants ayant passé en 

moyenne 5 ans dans leur famille adoptive auraient un attachement sécure envers leurs parents 

adoptifs.  

 

 Le lien entre le temps écoulé avec les parents adoptifs et l’attachement des enfants 

adoptés tend également à être présent dans l’étude de Finet et al. (2021) puisque les auteurs ont 

réalisé une étude longitudinale et ont évalué l’attachement à trois différents moments à la suite de 

l’adoption. Les premières mesures ont été prises deux mois et six mois suivant l’adoption de 

l’enfant. Dans les deux cas, les résultats suggèrent que les enfants adoptés avaient un attachement 

plus insécure que l’échantillon des enfants non adoptés. La dernière mesure a été prise 9 ans 

après l’adoption et les résultats montrent que les enfants adoptés ont développé un attachement 

sécure envers leurs parents adoptifs. Parmi les sept études retenues, seuls les résultats de Baker et 

al. (2015) ne vont pas dans le même sens que les autres études. Les enfants adoptés de cet 

échantillon ont passé approximativement 3 ans auprès de leurs parents adoptifs, mais les résultats 

suggèrent que les enfants adoptés présentent en moyenne un attachement insécure.  

 

L’âge de l’enfant au moment de l’adoption  

Parmi les études sélectionnées pour cet essai, les auteurs rapportent que l’âge de l’enfant 

au moment de l’adoption semble être une variable à considérer en lien avec le type d’attachement 

des enfants adoptés. D’abord, trois articles (Altenhofen et al., 2013 ; Finet et al., 2021 ; Lionetti, 

2014) comportent un échantillon d’enfants adoptés tôt en début de vie, soit vers l’âge de 13 mois, 

et les résultats montrent que ces enfants présentent un attachement de type sécure envers leurs 

parents adoptifs.  Ensuite, dans l’étude de Pace et al. (2015), les enfants ont été adoptés 

tardivement, soit après l’âge de 4 ans, et présentent un attachement de type insécure envers leurs 

parents adoptifs.  
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Par ailleurs, dans deux articles (Liu, 2021 ; Piermattei et al., 2017) les enfants adoptés 

tardivement développent un attachement de type sécure envers leur famille adoptive. En effet, 

dans l’article de Liu (2021), les enfants ont été adoptés plus tard au cours de leur vie, soit vers 

l’âge de 19 mois, et les auteurs arrivent à la conclusion que ceux-ci manifestent un attachement 

de type sécure avec leurs parents adoptifs. Pour ce qui est des données rapportées dans l’étude de 

Piermattei et al. (2017), il semble que les enfants aient aussi été adoptés tardivement, 

approximativement après l’âge de 2 ans, et présentent un attachement de type sécure envers leur 

famille adoptive.  

 

Finalement, les résultats d’une seule étude (Baker et al., 2015) montrent qu’un style 

d’attachement insécure est possible, bien que les enfants aient été adoptés en bas âge. En effet, les 

enfants de cet échantillon ont été adoptés entre l’âge de 0 et 3 mois, et les résultats stipulent que 

ceux-ci présentent un attachement insécure envers leur famille adoptive. Les auteurs mentionnent 

toutefois qu’en raison de leur disponibilité émotionnelle, une trajectoire vers un attachement 

sécure semble possible.   

 

Mesure de l’attachement 

Dans le cadre des études, l’attachement de l’enfant adopté est mesuré selon deux types 

d’outils :  des mesures observationnelles et des questionnaires autorapportés. L’utilisation de ces 

outils vise généralement à apprécier si l’attachement de l’enfant adopté s’apparente à un 

attachement sécure ou insécure envers sa famille adoptive, alors que d’autres outils évaluent 

davantage la disponibilité émotionnelle impliquée dans la relation d’attachement. Parmi les 

études retenues, deux d’entre elles (Finet et al., 2021; Piermattei et al., 2017) ont appliqué à la 

fois des mesures observationnelles et des questionnaires autorapportés.  

 

Mesures observationnelles. Au moins six études sur sept ont appliqué des mesures 

observationnelles pour qualifier la relation d’attachement entre un enfant adopté et ses parents 

adoptifs. Parmi ces études, quatre d’entre elles (Altenhofen et al., 2013; Lionetti, 2014; Liu, 2021 
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et Piermattei et al., 2017) avancent que la relation d’attachement entre l’enfant adopté et ses 

parents adoptifs s’apparenterait à un style d’attachement sécure.  

 

Premièrement, trois articles (Altenhofen et al., 2013; Baker et al., 2015; Liu, 2021) ont 

appliqué les outils Attachment Q-Sort (Waters et Deane, 1985) ou une de ses versions (Waters, 

1995; Chisholm et al., 1995) et trois articles (Altenhofen et al, 2013, Baker et al., 2015; 

Piermattei et al., 2017) ont utilisé l’Emotional Availability (EA) (Biringen, 2008). Dans l’étude 

d’Altenhofen et al. (2013), les auteurs ont d’abord utilisé l’outil Emotional Availability 

(Biringen, 2008). Les résultats de cet outil indiquent des scores élevés pour l’échantillon des 

enfants adoptés et pour l’échantillon des parents adoptifs, présumant une bonne relation 

émotionnelle entre l’enfant adopté et sa famille adoptive.  Les auteurs de cette étude ont 

également appliqué l’Attachment Q-Sort (AQS) de Waters et Deane de 1985 et les résultats 

avancent que 70 % des enfants adoptés de l’échantillon ont un attachement sécure envers leurs 

parents adoptifs. Les auteurs ont mis en évidence certains liens entre les résultats des deux outils. 

Par exemple, si l’échelle « Réponse de l’enfant » dans l’EA (Biringen, 2008) avait un score élevé, 

cela semblait être lié à un attachement plus sécure pour l’enfant adopté dans l’AQS (Waters et 

Deane, 1985). De plus, si le score était élevé à l’échelle « Participation de l’enfant » dans l’EA 

(Biringen, 2008), c’est-à-dire lorsque l’enfant adopté impliquait son parent adoptif lors de sa 

période de jeux libres, cela semblait également montrer un attachement plus sécure pour l’enfant 

adopté dans l’outil AQS (Waters et Deane, 1985). Un autre lien tend à être déduit lorsque le score 

de l’échelle « Sensibilité du donneur de soin » dans l’EA (Biringen, 2008) était significatif, 

présumant que plus le donneur de soins est sensible aux besoins de l’enfant adopté, plus celui-ci 

tend à être identifié avec un attachement de type sécure dans l’AQS (Waters et Deane, 1985) 

Les auteurs de l’étude Baker et al. (2015), qui se sont également servis de l’EA (Biringen, 2008) 

et de l’AQS (Waters, 1995), avancent des résultats qui diffèrent. En effet, les résultats de l’EA 

(Biringen, 2008) supposent que les enfants adoptés se situent dans la moyenne pour la zone de 

disponibilité émotionnelle, alors que les résultats de l’AQS (Waters, 1995) tendent à montrer un 

attachement insécure pour l’échantillon des enfants adoptés.  
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Ensuite, pour ce qui est de l’étude de Liu (2021), ayant seulement employé la version 

adaptée de l’outil AQS de Chisholm et al. de 1995, les résultats indiquent que l’attachement des 

enfants adoptés est similaire aux enfants non adoptés, ce qui suppose qu’il serait possible pour les 

enfants adoptés de développer un lien d’attachement sécure envers leur famille adoptive. Pour les 

auteurs de l’étude Piermattei et al. (2017) qui se sont uniquement servis de l’EA (Biringen, 

2008), ceux-ci supposent également que les enfants adoptés se situent dans la moyenne de 

disponibilité émotionnelle.  

 

Finalement, les deux études qui ont utilisé la Strange Situation Procedure (Ainsworth et 

al., 1978) arrivent à des conclusions qui diffèrent. Dans l’article de Lionetti (2014), 43,3 % des 

enfants adoptés ont été classés avec un attachement sécure. Dans l’article de Finet et al. (2021), la 

Strange Situation Procedure (Ainsworth et al.,1978) a été employée à deux reprises pendant 

l’étude, soit à deux et six mois après l’adoption, et les résultats supposent que les enfants adoptés 

ont un attachement moins sécure comparativement aux normes de l’outil pour un échantillon 

d’enfants non adoptés.  

 

Questionnaire autorapporté. Parmi toutes les études retenues, seulement les auteurs de 

Pace et al. (2015) utilisent uniquement des outils autorapportés. En effet, les résultats découlant 

du Family Drawing (Kaplan et Main, 1986) indiquent que 11 % des enfants adoptés de 

l’échantillon ont un attachement sécure comparativement à 45,5 % pour les enfants non adoptés. 

Le style d’attachement qui représente le plus les enfants adoptés dans l’étude de Pace et al. 

(2015) est l’attachement insécure évitant avec un résultat de 37 %. Les résultats sont toutefois à 

interpréter avec prudence puisque dans cette étude, l’échantillon des enfants adoptés représente 

un total de 29 participants alors que l’échantillon des enfants non adoptés représente un total de 

12 participants. Dans cette même étude, les résultats du Global Rating Scales (Fury, 1997) 

rapportent des différences observées entre les deux groupes, particulièrement en lien avec des 

représentations internes négatives plus élevées chez les enfants adoptés. Parmi tous les articles 

retenus pour ce présent essai, l’étude de Pace et al. (2015) est la seule qui conclut sans aucune 

nuance que l’échantillon des enfants adoptés a un attachement de type insécure.  
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Finalement, l’étude de Piermattei et al. (2017) utilisant le Manchester Child Attachment 

Story Task (Green et al., 2000) révèle que 55 % des enfants de l’échantillon ont un attachement 

sécure envers leur mère adoptive et 31,6 % de ces enfants ont un lien d’attachement sécure envers 

leur père adoptif. Les résultats rapportés dans cette étude sont suffisamment significatifs pour que 

les auteurs supposent que les enfants adoptés peuvent développer un attachement de type sécure 

envers leur famille adoptive.  

 



 

Discussion 

Le présent essai avait pour objectif d’effectuer une synthèse des connaissances sur la 

relation d’attachement entre un enfant adopté entre 0 et 12 ans et ses parents adoptifs. Il est 

également pertinent de prendre en compte que le présent essai s’inspire de la méta-analyse 

réalisée par van den Dries et al. (2009) dans laquelle les auteurs concluent que les enfants adoptés 

manifestent un attachement sécure envers leurs parents adoptifs, bien que quelques nuances 

soient apportées, notamment en lien avec l’âge de l’enfant au moment de l’adoption. Ainsi, les 

auteurs de la méta-analyse stipulent que plus l’enfant est adopté jeune, plus l’établissement d’un 

attachement de type sécure envers la famille adoptive serait probable. Parmi les études 

sélectionnées pour le présent essai, les résultats de quatre études sur sept (Altenhofen et al., 2013; 

Lionetti, 2014; Liu, 2021; Piermattei et al., 2017) concluent que l’établissement d’une relation 

d’attachement sécure est possible entre l’enfant adopté et les parents adoptifs. Deux autres études 

(Baker et al., 2015; Finet et al., 2021) arrivent à une conclusion nuancée concernant 

l’attachement d’un enfant adopté; celui-ci présente un attachement davantage insécure, bien que 

le développement d’un attachement sécure semble possible avec le temps. Seule l’étude de Pace 

et al. (2015) suppose que l’attachement de l’enfant adopté est de type insécure envers ses parents 

adoptifs. Il s’avère donc pertinent de considérer certaines composantes qui peuvent expliquer les 

variations dans les résultats des différentes études.  

 

La première variable à considérer est le temps écoulé depuis l’adoption au sein de la 

famille adoptive. Selon la conclusion des auteurs de la méta-analyse de van den Dries et al. 

(2009), le temps écoulé depuis l’adoption n’est pas un élément significatif qui influence le type 

d’attachement de l’enfant. Ces auteurs rapportent que huit mois passés auprès des parents 

adoptifs seraient suffisants pour développer un attachement de type sécure. Or, certains constats 

issus des études recensées dans cet essai semblent différents de ceux de van den Dries et al. 

(2009). En effet, les échantillons des enfants adoptés dans les études de Finet et al. (2020) et de 

Pace et al. (2015) ont passé en moyenne entre 6 et 8 mois au sein de leur famille adoptive et les 

auteurs concluent à un attachement davantage insécure. Bien que le temps écoulé dans la famille 

adoptive soit semblable entre ces deux études de l’essai et la méta-analyse de van den Dries et al. 
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(2009), plusieurs causes pourraient expliquer la différence concernant les résultats. En effet, la 

différence des résultats pourrait être liée à des caractéristiques propres à l’enfant (p. ex., histoire 

de vie, expériences passées, conditions pré-adoption, etc.) ou encore aux caractéristiques propres 

à la famille adoptive (p. ex., sensibilité parentale, conditions environnementales, etc.) qui 

influenceraient la qualité de la relation entre l’enfant adopté et les parents adoptifs. Pour ce qui 

est des études du présent essai (Altenhofen et al.,2013; Lionetti, 2014; Liu, 2021; Piermattei et 

al., 2017) dans lesquelles les enfants adoptés ont passé entre 12 et 32 mois au sein de leur famille 

adoptive, les résultats suggèrent que les enfants présentent un style d’attachement sécure. Le fait 

que plus de temps passé auprès de la famille adoptive soit associé à un attachement sécure peut 

être expliqué par certains constats. En effet, en fréquentant ses parents adoptifs pendant une 

période prolongée, il est attendu que l’enfant ait accès à un contexte de vie plus stable. Tel que 

décrit dans l’introduction par Miljkovitch et al. (2012) et Tereno et al. (2007), plus l’enfant est 

exposé à un environnement stable et des comportements parentaux adéquats, plus celui-ci 

réapprend à avoir confiance envers ses figures d’attachement. Tel que mentionné précédemment 

dans l’introduction avec la théorie d’attachement de Bowlby, les individus sont en mesure 

d’établir plusieurs relations d’attachement au cours de leur vie (Deneault et al., 2023; Goodman 

et al., 2012). Ainsi, offrir un environnement sain de façon durable pourrait contribuer à 

l’établissement d’une relation d’attachement sécure entre l’enfant adopté et les parents adoptifs.  

 

La deuxième variable à prendre en compte est l’âge de l’enfant au moment de l’adoption.  

Comme mentionné dans l’introduction du présent essai, plusieurs auteurs (Hornfeck et al., 2019; 

van den Dries et al., 2010; van IJzendoorn et al., 2006) avancent que plus l’adoption s’effectue 

tôt en début de vie, soit avant l’âge de 12 mois, plus l’enfant risque de développer un attachement 

de type sécure envers ses parents adoptifs. van den Dries et al. (2009) suggèrent que plus l’enfant 

est adopté jeune, moins celui-ci est susceptible d’avoir été exposé à un contexte adverse ou à des 

expériences de vie négatives sur une longue période. Les résultats de l’essai apportent d’autres 

éclairages en lien avec l’âge de l’adoption et le développement de l’attachement. Dans l’étude de 

Baker et al. (2015), bien que les enfants de l’échantillon aient été adoptés entre l’âge de 0 et 3 

mois, ceux-ci continuent de présenter un attachement insécure à l’âge de 42 mois. De plus, 
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d’autres études (Liu, 2021; Piermattei et al., 2017) concluent que les enfants adoptés tardivement, 

soit après l’âge de 19 mois, peuvent tout de même présenter un style d’attachement sécure. Le 

fait que les enfants adoptés tardivement puissent développer un attachement sécure peut 

s’expliquer par certains postulats de la théorie d’attachement de Bowlby. En fait, cette théorie 

stipule que le système d’attachement est présent tout au long de la vie et que la trajectoire 

d’attachement des individus se modifie plus ou moins en fonction du contexte de vie (Dugravier 

et Barbey-Mintz, 2015; Miljkovitch et al., 2012). Il serait donc possible que des pratiques 

parentales adéquates (décoder les signaux de l’enfant, fournir une réponse adéquate à ses besoins) 

et lui procurer une proximité (p. ex., des contacts physiques) ainsi qu’un contexte de vie plus 

favorable, puissent contribuer à la modification de la trajectoire d’attachement de façon positive.   

 

Par ailleurs, les résultats de Piermattei et al. (2017) mettent en lumière que les enfants 

adoptés manifestent un attachement plus sécure auprès de leur mère adoptive qu’auprès de leur 

père adoptif. La différence des résultats en lien avec l’attachement des enfants entre les deux 

parents adoptifs pourrait s’expliquer par le fait que la mère est associée au principal donneur de 

soins de l’enfant. Comme mentionné précédemment dans l’introduction, la mère représente la 

principale figure d’attachement de l’enfant, spécialement par son implication dans la routine 

quotidienne de celui-ci (Dugravier et Barbey-Mintz, 2015).  Il est possible que cette implication 

engendre des interactions parent-enfant plus fréquentes et plus sensibles, pouvant contribuer à 

faciliter l’établissement d’un lien d’attachement sécure. Comme il s’agit de la seule étude dans 

laquelle les résultats de l’attachement de l’enfant sont divisés selon le sexe des parents adoptifs, 

davantage d’études seraient pertinentes pour valider ce constat. 

 

En plus des différentes variables énoncées précédemment, il est pertinent de prendre en 

compte que certains résultats des études pourraient aussi être expliqués par le type d’outil utilisé 

pour mesurer l’attachement des enfants adoptés, c’est-à-dire des outils autorapportés ou 

observationnels.  
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Dans l’étude de Pace et al. (2015) les auteurs se sont exclusivement servis d’outils 

autorapportés, soient le Family Drawing (Kaplan et Main, 1986; Fury et al., 1997) ainsi que le 

Global Rating Scales (Fury et al., 1997). Seule l’étude de Pace et al. (2015) conclut que les 

enfants adoptés ont un style d’attachement insécure envers leurs parents adoptifs. Bien que les 

mesures soient validées, il est intéressant de réfléchir sur les biais possibles des mesures 

autorapportées, entre autres en raison de l’aspect subjectif que le participant peut apporter dans 

les résultats en fournissant des réponses en fonction de ses expériences personnelles, de ses 

préférences, etc. Quant aux mesures observationnelles, celles-ci offrent l’avantage que les 

résultats soient rapportés de manière plus objective. Ainsi, plus d’études seraient nécessaires pour 

relever les convergences ou les divergences de résultats quant à l’utilisation des mesures auto-

rapportées et observationnelles pour évaluer l’attachement des jeunes enfants.  

 

À la lumière des informations relevées dans la discussion, l’adoption semble être une 

intervention pouvant offrir un environnement stable et sécurisant aux enfants, et ainsi, leur 

permettre de développer un type d’attachement sécure envers des figures d’attachement telles que 

leurs parents adoptifs. Bien que les enfants adoptés puissent avoir expérimenté des conditions 

adverses au cours de leur vie, l’établissement d’une relation d’attachement sécurisante grâce à 

l’adoption pourrait être associé à une trajectoire d’attachement favorable pour le développement 

socioaffectif de ceux-ci. 



 

Limites  

Cet essai comporte des limites qui nécessitent d’être exposées. Tout d’abord, la recension 

comporte un nombre limité d’études sur le sujet (n = 7) dont aucune n’est réalisée au Canada. De 

plus, il importe de soulever que certaines études arrivant à la conclusion d’un attachement 

insécure portent sur un échantillon de taille limitée. Par conséquent, il est plus complexe de 

généraliser les résultats des études à l’ensemble de la population des enfants adoptés. De plus, la 

littérature grise n’a pas été consultée. Certains documents développés par des instances ou des 

organismes auraient pu bonifier les informations dégagées dans cet essai.  

 

Une deuxième limite de cet essai est que la recension ne permet pas de prendre en compte 

les conditions pré-adoption des enfants puisqu’il y a trop de variabilités et qu’elles ne sont pas 

documentées dans les études sélectionnées. Néanmoins, la diversité du vécu pré-adoption des 

participants des différentes études recensées laisse envisager que le développement d’un 

attachement sécure est possible avec le parent d’adoption pour des enfants ayant vécu diverses 

conditions en début de vie. Un examen plus approfondi de cette variable demeure pertinent, en 

particulier pour comprendre comment les conditions de vie antérieures (p. ex. les ruptures de 

liens, les traumas, les expériences, etc.) peuvent impacter l’attachement des enfants adoptés.  

Dans le même ordre d’idées, les résultats des études ne sont pas présentés de façon distincte selon 

le type d’adoption (p. ex. adoption nationale ou adoption internationale). Dans le cadre de l’essai, 

il n’est donc pas possible d’aborder de lien entre le type d’attachement selon le type d’adoption. 

Concrètement, cela signifie qu’il peut y avoir plusieurs contextes d’adoption pour une même 

étude et les conclusions peuvent différer même en ayant un contexte d’adoption similaire.  

 



 

Intégration des résultats pour le travail de psychoéducateur 

Cet essai, qui s’intéresse à l’attachement des enfants en contexte d’adoption, permet de 

constater à partir des résultats présentés que la majorité des études arrivent à la conclusion que 

l’adoption semble être une intervention positive qui favorise une trajectoire d’attachement de 

type sécure. Cet essai implique des retombées cliniques pertinentes pour la pratique 

professionnelle du psychoéducateur.  

 

Les résultats de cet essai tendent à montrer la possibilité qu’un enfant adopté puisse 

développer un attachement sécure. Il demeure que des attitudes parentales bienveillantes et 

adéquates pour répondre aux besoins de l’enfant sont nécessaires pour l’établissement d’une 

relation émotionnelle sécure. En ce sens, le rôle du psychoéducateur serait de travailler sur la 

composante de la sensibilité parentale, notamment en enseignant aux parents adoptifs comment 

décoder les signaux de l’enfant, comment bien répondre à ses besoins dans un délai raisonnable 

ainsi que de lui offrir du réconfort lorsque nécessaire. En offrant une réponse appropriée et 

cohérente aux besoins de l’enfant, les parents adoptifs transmettent comme message à l’enfant 

qu’il peut leur faire confiance et son sentiment de sécurité émotionnelle peut alors augmenter 

envers ses donneurs de soins.   

 

Le rôle du psychoéducateur consisterait également à soutenir la mise en place de moyens 

dans le milieu d’adoption pour favoriser un encadrement de qualité à l’enfant adopté. À titre 

d’exemple, pour miser sur les conditions de l’environnement, il peut soutenir les parents adoptifs 

dans l’application de l’intervention des 5 C. Concrètement, cette intervention stipule que 

l’environnement offert à l’enfant devrait être constitué de règles claires, concrètes, constantes, 

cohérentes et conséquentes (Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la 

Capitale-Nationale, 2025). Ainsi, plus l’environnement est prévisible et connu par l’enfant, plus 

son sentiment de sécurité interne est en mesure de se développer.  

 

Finalement, les psychoéducateurs sont habilités à élaborer et à animer des programmes 

pertinents (de prévention, d’éducation, d’intervention) pour favoriser le développement des 
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enfants. Certains programmes, comme l’intervention relationnelle, sont reconnus pour favoriser 

les interactions positives parent-enfant et améliorer les comportements parentaux (Leclerc et 

Rivard, 2014). Ce genre de programme serait donc bénéfique comme intervention directe auprès 

des familles adoptives afin de mieux les préparer à l’arrivée de l’enfant adopté.  

 



 

Conclusion 

Cet essai avait pour objectif d’effectuer une synthèse des connaissances sur la relation 

d’attachement entre un enfant adopté entre 0 et 12 ans et ses parents adoptifs. Malgré les limites 

de l’essai, les résultats ont permis de ressortir que, de manière générale, les enfants adoptés 

peuvent développer un attachement de type sécure envers leur famille adoptive. Les conclusions 

des différentes études mettent en lumière la pertinence de considérer certaines variables pouvant 

influencer l’attachement de l’enfant envers ses parents adoptifs, dont l’âge de l’enfant au moment 

de l’adoption et le temps écoulé au sein de la famille adoptive. À la lumière des résultats discutés 

précédemment, il est possible d’envisager que, globalement, l’adoption s’avère une intervention 

bénéfique pour le développement d’une trajectoire vers un type d’attachement sécure chez les 

enfants placés en adoption. Cet essai appuie également l’importance du rôle du psychoéducateur 

auprès des familles adoptives, spécialement par leur accompagnement et leur soutien pour la mise 

en place d’interventions qui favorisent un environnement adéquat et stable pour l’enfant adopté.  
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